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"(...) Plusieurs partis politiques membres de la
Coalition, dont l'Union nationale, travaillent
actuellement sur le dossier dit Elections légis-
latives, dans l'esprit et la dynamique du 16 août
2016, couronnés le 27 août 2016. Les résultats
de ces travaux seront solennellement rendus
publics très prochainement (...)".Il s'agit ici d'un extrait du discours de cir-constance de Zacharie Myboto, le présidentde l'Union nationale (UN), un parti de l'oppo-sition "radicale", incarnée par la Coalitionpour la nouvelle République (CNR). C'était àl'occasion de la célébration du 8e anniver-saire de l'UN, le week-end écoulé. Evènementayant vu la présence de plusieurs autres res-ponsables des partis de ce groupement poli-tique, dont son leader Jean Ping.L'allusion faite à l'élection présidentielled'août 2016, rappelle "l'exploit" réussi par Za-charie Myboto et un panel de cadres de cebord politique, de convaincre Casimir OyeMba et Guy Nzouba Ndama de se désister auprofit de Jean Ping. Faisant ainsi de l'ancienprésident de l'Union africaine (UA), le princi-pal candidat de l'opposition. Ils seront rejointsquelques jours plus tard par Léon-Paul Ngou-lakia. Selon les ténors de cette alliance, leurdémarche a permis à leur camp de faire unebonne prestation lors de l'élection présiden-tielle dont ils revendiquent d'ailleurs la vic-toire jusqu'à ce jour.C'est sans doute fort de cela que Zacharie My-boto et les siens entendent réitérer cette ex-périence aux élections législativesofficiellement prévues pour la fin du moisd'avril au plus tard. S'il semble désormais ac-quis que la CNR participera à ce scrutin quiouvre la porte de l'Assemblée nationale, siège,

avec le Sénat, du pouvoir législatif, il peut parcontre s'avérer difficile d'impulser une "dy-namique unitaire" au sein de la CNR, lors deséchéances électorales à venir.Les tenants de cette vision pessimiste se ba-sent essentiellement sur la pluralité des for-mations politiques composant ce bordpolitique, chacune avec des leaders à fortetête. Ces observateurs estiment égalementqu'il n'est pas exclu que certains partis mem-bres de cette galaxie politique veuillent, lemoment venu, présenter des candidats surtous les sièges. Faisant fi de la logique qui vou-drait que, dans le cas d'un tel scrutin, il seraitmieux de soutenir le candidat offrant plus dechances de l'emporter face aux adversaires dela majorité républicaine et sociale pourl'émergence qui soutient la politique du chefde l'Etat. Pour ces sceptiques, réussir une "dy-namique unitaire" dans ce contexte constitueun véritable défi, un challenge pour les res-ponsables de la CNR.Même si, d'aucuns pensent que cela reste tou-tefois réalisable si tous les leaders des partispolitiques partagent le même objectif à at-teindre, c'est-à-dire, et cela Zacharie Mybotol'a reconnu, tout comme Guy Nzouba Ndamaen son temps d'ailleurs : investir l'Assembléenationale comme une voie pouvant permet-tre l'alternance au pouvoir.Selon toute vraisemblance, pour le momentcette appréciation n'est pas encore partagéepar tous les membres de la CNR. D'où cettedéclaration du président de l'UN : "Le chemin
pour l'alternance et l'Etat de droit qui est notre
idéal, nous en convenons, est long, semé d'em-
bûches et difficile ; mais notre gloire et notre
force sont d'y marcher résolument, y compris
en affrontant les obstacles rencontrés. L'un de
ces obstacles aujourd'hui, est évidemment le
débat en cours, qui porte notamment sur la
participation ou non de la CNR, à la prochaine
élection législative."

Une perspective à l'étude
Participation en rangs serrés de la CNR
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L'annonce, à demi-mot, de
l'Union nationale de participer
aux prochaines élections légis-
latives vient clore les débats sur
les avis contrastés d'un éventuel
boycott de ce scrutin brandi par
certains. En effet, la décision,
même s'il faut encore attendre
qu'elle soit définitive, conforte
l'idée d'une opposition qui en-
tend en découdre avec le pou-
voir en place, en voulant surfer
sur la dynamique de la Prési-
dentielle de 2016.

LES prochaines Législativesseront certainement très dis-putées. C'est ce qui ressort del'engouement qu'elles susci-tent au sein de l'échiquierpolitique national. Autant dela part de l'opposition que dela majorité au pouvoir. Et cen'est pas la dernière sortie del'Union nationale (UN), lorsde la célébration de ses 8 ansde vie, qui le démentira.Comme les Démocrates deGuy Nzouba Ndama, Héri-tage et Modernité de Alexan-dre Barro Chambrier, le RPRde Jean-François NtoutoumeEmane, Zacharie Myboto etles siens ont lancé les signesd'une participation certaineau scrutin à venir. Ce qui endit long sur la nature d'unvote dont les enjeux sontconnus de tous.S'il est une chose dont tout lemonde peut être sûr, c'est

L'opposition se positionne
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bien que la configuration dela prochaine Assemblée na-tionale n'aura rien à voir avecla chambre quasi-monoco-lore actuelle, où le PDG do-mine presque entièrementl'hémicycle. La principale rai-son avancée par les spécia-listes de la scène politiquenationale, se trouve dans lepic de participation, entermes de candidats des deuxcamps, et surtout la popula-tion votante. Chacun y va deson pronostic pour présenterson attelage. Qui aura quoidans quelles circonstances ? En tous points de vue, l'idéeest de s'entourer de toutes lesgaranties du terrain pour en-granger plus d'élus. Toutcomme, au-délà du pur exer-cice électoral, il y a que per-sonne n'est dupe, lesdifférentes batailles ne serontque l'émanation d'une aspi-

ration née de la Présidentiellede 2016. Surtout du côté del'opposition qui devra sansnul doute battre un vieux re-cord de participation concer-nant sa représentation surl'ensemble du territoire.Etant entendu qu'elle peutl'emporter si la dynamiqued'août 2016 est maintenue.Un positionnement de l'op-position qui, à bien regarder,ne surprend pas. Car, si l'ontient compte de ceux quil'animent désormais, pouravoir été longtemps aux af-faires, ils ne doutent pas unseul instant qu'un pouvoir  nese gagne pas, à travers lesmots d'ordre de boycott.D'ailleurs, beaucoup ont en-core à l'esprit le scénario ca-tastrophe de 2011 qui a vules Législatives se déroulersans les représentants del'opposition, leurs leaders

ayant appelé au boycott.Créant ainsi une caisse de ré-sonnance du pouvoir enplace à l'Assemblée nationale.Même si des fortunes di-verses sont venues troublerl'ordre entre «camarades».C'est donc une sorte de sur-place, voire une erreur histo-rique, que certains, dans lecamp des Myboto, Oye Mba,Ping, Nzouba Ndama, ont dé-cidé de réparer. A les croire,les prochains enjeux poli-tiques, la Présidentielle de2023 notamment, passentpas par les Législatives sus-ceptibles de leur donner unemajorité au palais Léon Mba.Une maison que beaucoupconnaissent par ailleurs poury avoir siégé pendant long-temps. C'est dire que tous ces

acteurs politiques, aprèsl'élection présidentielle, sontrésolument passés à autrechose. Le scrutin à venir estune sorte de tremplin devantleur permettre de repartirsur de nouvelles bases poli-tiques...Pour avoir compris qu'uncombat politique ne se gagnequ'avec un parti, nombreuxsont ceux qui ont tout faitpour opérer des fusions-ab-sorptions dont le but a étédes "OPA" sur des formationspolitiques n'ayant d'existenceque de nom. Nzouba Ndama,Ntoutoume Emane, Barro-Chambrier ont fait disparaî-tre des chapelles"anecdotiques" telles que leFundu, UDL et ANG. Au dé-tour des « combinaciones »,

celles-ci ont fondu dans Héri-tage et Modernité, RPR et LesDémocrates, donnant à leursleaders une légalité incontes-table. Tout comme les mêmesont déjà organisé des tour-nées sur l'ensemble du terri-toire national pour ventilerleurs idées et ambitions.Au final, il est certain que lesLégislatives de 2018 verrontla participation de tous lescamps politiques. Les siègesde députés devront alorsdonner lieu à de véritablesempoignades dont le but serade doter le pays d'une vérita-ble Assemblée nationale in-carnant les aspirations d'unepopulation "orpheline des
joutes et d'une défense réelle
de leurs intérêts" dans cettechambre du Parlement. 

...celui de R H & M, Alexandre Barro
Chambrier...
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Le président de Démocrates, Guy
Nzouba Ndama...
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...et les autres leaders de l'opposition ne font plus de mystère
autour de leur participation aux prochaines Législatives.
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